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Honorant un de ses deux
rendez-vous annuels avec
le public librevillois, Fa-
bienne Gréco revient avec
une expo originale qui
court jusqu’au 20 du mois.
Un tête-à-tête pictural avec
l’univers et l’humanité, qui
vaut le détour.

INSAISISSABLE FabienneGréco !  A chaque exposi-tion, elle détonne, désar-çonne presque son public.Et depuis plus de vingt ansque cela dure dont 15 an-nées de rendez-vous an-nuels avec les cymaiseslibrevilloises ! Sa dernièreexpo ouverte, vendredidernier, dans son atelier-résidence d’Okala, au nordde Libreville, ne dérogepas à la règle. Après le succès de "Arts
pluriels" en décembre2014, l’artiste franco-gabo-naise a choisi de boucler2015 avec "Grécographie".L’explication est toute sim-ple : « Parce que Gréco c’est
mon nom, et graphie parce
que c’est mon écriture.

Donc, mon écriture à tra-
vers la peinture ». Gréco qui se définit avanttout comme une coloriste,plutôt que peintre ou des-sinatrice, dit être inspirée,cette fois-ci, par l’univers.« Que sommes-nous ? Nous
sommes un grain de sable
dans le même bateau qui
s’appelle Gaïa, c’est la terre,
tout juste un petit grain de
sable perdu dans l’univers !
Et mon interrogation :
pourquoi recommencer à
faire des guerres moyen-
âgeuses ? » Et nous voilà aucœur de la thématique decette nouvelle exposition,

avec des œuvres qui sub-mergent et questionnentnotre imaginaire : "Big
bang", "Tourbillon","Envol", "Tourbillon", "Pro-
fondeurs", etc .Une des rares peintres ducontinent à utiliser de larésine en inclusion dansses toiles, voire la seule enAfrique, Fabienne Grécodonne à voir une nouvelleexposition, où scintillentcouleurs riches et lu-mières.Dans son atelier-résidenced’Okala, où se tient l’expodu 11 au 20 décembre2015, le visiteur n’aura pas

l’occasion de s’ennuyer : ily a tant de tableaux. En passant par la salle ex-terne, il aura l’occasion de(re)découvrir la périodeethnique, au sens modernedu terme, de l’artiste avectout le charme d’un travailminutieux à base de la ré-sine. Il aura même l’occa-sion de découvrir un clind’œil fait à notre journal,qui commémore ses 40 an-nées d’existence tout cemois de décembre.Dans la galerie, l’artisteporte plutôt un regard pluslarge sur l’univers, avecdes toiles au charme saisis-

sant : "A l’infini", "Ailleurs","Nuit de Chine", "Chaud
froid","Gabon","Insom-
nia"…Dans les jardins, l’on re-trouve des œuvres beau-coup plus monumentalesdont la beauté est relevéepar la lumière et l’espacevert environnant.Pour cette dernière sortiede l’année, Fabienne Grécoa invité quelques amis(es),à l’instar de Brigitte, quiprésente des toiles origi-nales dans cette "Grécogra-phie". En tout cas, cetteexposition vaut bien le dé-tour.

La " Grécographie " de Fabienne
Exposition

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Fabienne Gréco présentant un de ses tableaux, le
soir du vernissage.
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Les premiers visiteurs saisis par le 
charme de l'expo.
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• Littérature 
La rentrée de l'UdegSous le haut patronage duministre de la Communica-tion, Alain Claude Billie-By-Nze, l'Union des écrivainsgabonais (Udeg) effectue sarentrée littéraire le 18 dé-cembre courant à l'audito-rium de la Maison GeorgesRawiri (Gabon Télévision).Au programme, confé-rences, exposition-vente delivres, séances de dédicaceet animation musicale. 
• Cancer

Des approches inno-
vantesLe 8e symposium annuelorganisé par le ConsortiumWorldwide Innovative Net-working (WIN) se tiendrales 27 et 28 juin prochainsà Paris. La rencontre vaporter sur le cancer. No-tamment sur une interro-gation: commentl’utilisation innovante desthérapies ciblées peut-elleprolonger la survie d’unplus grand nombre de pa-tients ?Sous la présidence du DrJosep Tabernero (de Valld’Hebron, en Espagne), cesymposium offrira une oc-casion unique de traiterdes défis et des contro-verses actuelles concer-nant les dernièresinnovations et nouvellesapproches en matière detraitement du cancer visantà améliorer de manière si-gnificative la survie des pa-tients. A cette fin, WIN2016 réunira des expertsinternationaux de divershorizons issus, entre au-tres, d’associations de pa-tients, d’hôpitauxacadémiques, d’instituts derecherche privés et de l’in-dustrie.• Sur-information
Le pape fustige l'indiffé-
renceLe pape François a fustigé,hier dans son message an-nuel pour la paix, "l'indiffé-
rence" d'un mondesur-informé et appelé lesÉtats à empêcher l'exten-sion des conflits, alléger lesdettes et mener une coopé-ration "respectueuse" descultures et du droit des en-fants à naître. Intitulé"Gagne sur l'indifférence et
remporte la paix", ce mes-sage devra être lu danstoutes les églises catho-liques le 1er janvier, à l'oc-casion de la Journéemondiale de la paix. "Nous
devons constater que l'aug-
mentation des informations,
ne signifie pas une augmen-
tation de l'attention aux
problèmes (...) et peut en-
traîner une certaine satura-
tion qui anesthésie et
relativise leur gravité", écritFrançois, appelant lemonde à sortir de "l'atten-
drissement superficiel".

Ici et ailleurs

Par AJT

  

Une situation consécutive à
la dégradation très avan-
cée de la principale voie
menant au lycée de l’Ex-
cellence Mbombet-A-
Gnangué et à l’hôpital de
Ngossou de Mouila. Au-
jourd’hui, les femmes qui
exercent leurs activités
commerciales dans ce
marché à ciel ouvert sont
exposées à de nombreux
risques sanitaires, de
même que les consomma-
teurs.

DE par sa situation géogra-phique, le lieu dit Carre-four-des-jeunes est un sitestratégique pour les ren-contres et autres activitéscommerciales à Mouila. Là,de nombreuses boutiqueset des bars font partie dudécor. Mais depuis plu-sieurs semaines, force estde constater que la zoneréservée à l’exposition des

produits, située de part etd’autre de la voie princi-pale d’accès à cet endroitdevenu « célèbre », se dé-grade dangereusement. Lasituation est fortement fa-vorisée par les eaux depluie, qui tombent sur lestoits avoisinants et ruissel-lent sur le sol en latérite,pour former finalementdes grands lacs. Ce qui adonc contraint les com-merçantes à se retranchersur les accotements avecleurs étals garnis de pro-duits vivriers. 

En effet, faute de canauxd’évacuation d’eau, toute lazone dite du marché estdevenue infréquentable,aussi bien pour les com-merçantes que pour leursclients. Pis, l'insalubrité estvenue s'ajouter à l'eauboueuse dans laquelle lescommerçantes trempentquotidiennement leurspieds. Depuis que la situationperdure, ces braves damesont fini par s'y résigner.« Nous ne pouvons rien
faire, d’autant que l’assai-
nissement de cet endroit de-
mande des travaux d’une
certaine envergure pour
mieux évacuer les eaux
stagnantes. Nous émettons
le vœu que les pouvoirs pu-
blics comprennent la situa-
tion ainsi créée pour que
nous exercions dans un es-
pace sain », supplie l'uned'elles.Cet endroit qui sert actuel-lement de marché à cescompatriotes ne disposepas d'un minimum de

confort contre les intempé-ries. Il faut dire que ce marché,fonctionnel de 15 à 20heures, a cette particula-rité de n'accueillir que desfemmes qui reviennent dela brousse avec leurs pro-duits agricoles, qu'elles  ex-posent à même le sol, avecles risques que cette façonde faire comporte pour lavie des consommateurs. Etcomme si cela ne suffisait

pas, des riverains déver-sent leurs ordures ména-gères à terre, hors de bacsà ordures placés tout justeà côté ! Compliquant da-vantage la tâche à la so-ciété chargée de ramassagequotidien des déchets. Voilà une situation inviva-ble qui, du moins nous l'es-pérons, ne devrait paslaisser longtemps insensi-bles les autorités munici-pales.

Au carrefour-des-jeunes : quand insalubrité et 
produits vivriers se côtoient à Mouila

Choses vues

F.N
Mouila/Gabon

Une vue du marché du Carrefour-des
-jeunes à Mouila.
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L'eau et la boue, le quotidien des commerçantes
exerçant en ces lieux.
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